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Analyse urbaine /// faire, savoir-faire & habiter la ville en ses territoires 

création simultanée à l’EAV&T 

20 ans d’existence L2/6h X 12s = 72h

renouvellement 

+ axes de recherche prospectifs 

+ territoires d’investigation 

+ dispositifs didactiques 

+ ses méthodologies singulières

Atelier conçu pour l’étudiant comme le lieu
d’acquisition des outils opératoires 
spécifiques qui instruisent l’approche de 
l’urbanisation

- processus de transformation des villes en 
perpétuel mouvement et d’élaboration des 
situations construites

- afin de les réinvestir dans la démarche 
individuelle de conception du projet 
architectural.



Atelier d’analyse urbaine

lieu du faire + d’intégration progressive et interactive de 
savoir-faire = produire un savoir collectif partagé 
+ nourrir la pratique du projet dans sa dimension située, localisée, 
concrète et pragmatique;



faire + savoir-faire + désigner = produire un savoir collectif & le partager 

+ s’approprier les constituants du paysage urbain proche comme lointain, 
pour les mettre en tension ;



+ saisir l’invention perpétuelle et réciproque du lieu par ses habitants 
& l’habitabilité conquise ou redistribuée qui découle des espaces 
urbains ordinaires, voire sommairement qualifiés par leur banalité
même.



Les objectifs génériques 

• apprendre à aimer les villes 

• comprendre la présence dynamique des processus de transformation

• représenter les analyses spatiales en valorisant leur signification



Le dispositif

Il s’appuie sur la dynamique sensible d’une démarche de projet de recherche in situ, où 
la ville par ses artefacts devient elle-même le document .

Il accepte l’intuition des premières observations de visu; 

qu’il transforme en unités de rationalisation mesurables ;

puis qu’il articule et déploie ensuite par ses modalités de représentation diversifiées 



Les étudiants disposent du plan 
cadastral actuel du territoire communal 
d’une ville – Noisiel, Champs-sur-Marne, 
Gournay-sur-Marne, Noisy-le-Grand, 
etc.- et sa carte IGN .

Ils définissent un parcours permettant 
de relier le plateau, la plaine et le 
fleuve en pressentant par le dessin 
cartographique les entités 
architecturales et urbaines qu’ils 
souhaitent découvrir, traverser et 
observer . 

Une seconde étape consiste en 
l’arpentage du territoire circonscrit que 
leur parcours dessiné établit , afin de 
définir l’in-between contenu entre la carte 
et le territoire, c’est-à-dire mesurer 
l’écart entre l’espace représenté, 
l’espace expérimenté, l’espace 
ressenti et l’espace perçu . 



Progressivement les lieux appréhendés
lors de cette enquête de terrain
deviennent l’objet d’hypothèses de 
restitution approfondies quant à leur 
morphogenèse et à l’explicitation des 
constats d’état graphiques et 
photographiques.



La question dont s’empare le dispositif 
ne se suffit pas d’opposer la théorie 
des non-lieux à celle des hyper-lieux, 
mais elle consiste à permettre aux 
étudiants de comprendre et donner à 
voir les situations urbaines de 
micro-échelles , pour montrer les 
procédés voire processus de 
différenciation séparant le local du 
global.



Saisir les caractères typo-morpho 
urbains qui autorisent l’interaction entre 
habitants, le regroupement d’activités et 
l’intensité d’usages créateurs de sens 
commun.

Identifier les lieux où les habitants se 
rassemblent, se rencontrent, partagent 
et échangent 



Décrypter les lieux en contraste avec la 
multiplicité scalaire , l’évolution 
expérientielle de l’espace social et la 
nécessité d’y promouvoir des lieux 
d’affinités à investir et s’approprier . 

Autant de lieux urbains parcourus par les 
étudiants, c’est-à-dire vécus, incorporés 
et traversés par l’expérience du présent , 
à analyser avant d’y projeter les devenirs 
de notre propre contemporanéité , tout en 
garantissant son intelligibilité .



Les notions

La spatialité , l’urbanité et 
l’habitabilité en regard du territoire
d’étude, et au moyen de ses 
plurielles représentations .

Le corpus des sites analysés tend à 
questionner le principe d’une 
uniformisation spatiale publique , 
engendrée par l’urbanisation de la 
région parisienne à partir de la 
période de la Reconstruction.



Les outils 

L’identification et la reconnaissance des 
systèmes viaires , des configurations 
d’îlots , des découpages parcellaires et 
des volumétries édifiées . 

L’exploitation des ressources 
documentaires , notamment 
cartographiques anciennes , ainsi que 
photographiques .

La restitution des scénarios et schèmes 
d’élaboration d’un fragment de la ville 
actuelle , dans son expérience rétro-
chronologique , ses phases 
d’expansion diachronique voire 
synchronique . 



Les compétences

1. S’informer & structurer une 
problématique

• Identifier et traiter les informations 
initiales

• Analyser et sélectionner les 
informations pertinentes, procéder à 
des investigations prospectives

• Elaborer et énoncer une 
problématique

2. Etablir des hypothèses

• Explorer des orientations 
diversifiées

• Confronter des propositions

• Valider des choix

4 entités 

3. Approfondir et développer l’investigation

• Engager un choix conceptuel

• Définir le développement et la réalisation de 
l’objet analytique

• Représenter et traduire visuellement l’analyse 
urbaine

4. Présenter, exposer, communiquer 

• Vérifier la cohérence globale de l’analyse 
établie et sa narration

• Participer à la gestion et à la coordination des 
étapes de réalisation de sa présentation 
(édition, projection, diffusion)

• S’adapter à des situations de communication 
collective (soutenance publique)

• Argumenter ses choix (échange public)
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